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SEDAN COMMERCIAL 

Il y a une quinzaine d'années 

nous occupions le second rang 

dans ie bilan des transactions in-

ternationales ; c'est-à-dire qu'a-

près l'Angleterre nous étions à la 

tête des nations. 

Aujourd'hui, nous avons été 

supplantés par l'Allemagne et les 

Etats-Unis, de telle sorte que 

nous n'occupons plus que le 4e 

échelon dans la hiérarchie indus-

trielle. 

Nos portssont déseï tés. Brème, 

Hambourg, Anvers, Rotterdam 

voient le chiffre de leur tonnage 

monter au détriment de nos 

grands havres de commerce. 

Aujourd'hui, Anvers est devenu 

notre port d'attache, nos commer-

çants et nos industriels ayant pa-

rait-il, plus d'avantages à faire 

de ce côté leurs expéditions. 

De sorte que par ce délaisse-

ment de nos plus grands ports ja-

dis si florissants, une partie de la 

France se trouve comme annexée 

commercialement à la Belgique. 

Nous risquons fort, comme 

l'observe avec sagacité M. Schwob, 

un de nos économistes distingués 

dans son livre le '* Danger Alle-

mand " après un Sedan militaire 

d'être prochainement à acculés une 

sorte de Sedan commercial dont 

les conséqviences seraient plus dé-

sastreuses encore. 

Et quel est le remède pratique 

véritablement efficace à une situa-

tion actuelle aussi triste et à un 

avenir moins rassuré encore ? 

Nombre de remèdes' ont été pro-

poses mais ne sont que de varian-

tes empiriques et paradoxales. 
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LES DÉSILLUSIONS 

DE MONSIEUR SOLDOKÉ 

Par Louis DES ILES 

Qu'y avait-il dans 1°. cas d'Aurore C... ? 

En ce qui concernait la mariée du Xlll0». 

Irène était persuadée qu'elle avait depuis 

longtemps ouhlié la collaboration « hospi-

talière » et se souciait de la petite mère à 

peu près autant que de son mari ventripo-

tent du restaurant X.., si lestement lâché. 

Ma s madame Aurore ? 

Jalousie, évidemment. On ne se permet 

pas des manœuvres ; ussi déloyales, aussi 

dangereuse pour le repos et le bonheur d'un 

ménage, sans être poussé pa r une passion 

féroce. 

« C'est singulier remarqua, Madame Sol-

Le seul, le vrai remède consiste 

à exploiter nos colonies de la ma-

nière dont les autres puissances 

exploitent les leurs, en laissant dé-

blayer le terrain par de Grandes 

Compagnies coloniales, et surtout 

en ne les entravant pas. 

Au fur et à mesure qu'elles éta-

bliraient les voies de communica-

tion et les comptoirs, le trafic s'é-

tablirait de lui-même et trouverait 

ses débouchés naturels. 

Et notre activité bien connue, 

l'intelligence et les forces de nom-

bre de nos jeunes gens privés 

d'emplois en France et qui se dé-

sespèrent, s'utiliseraient aux colo-

nies de la façon la plus profitable 

pour la métropole. 

Car, c'est un tort réel, haute-

ment démontré par la réussite in-

déniable de nos nationaux dans 

les pays étrangers, que de croire 

les français impropres à la coloni-

sation et au commerce extérieur. 

Qu'on ledébarasse de la tutelle 

et des entraves dont l'Etat le char-

ge, et son esprit d'initiative sera 

aussi vif que celui du citoyen an-

glais ou américain. 

L'avenir commercial et indus-

triel de la France est donc subor-

donné à la question coloniale bien 

entendue. 

Ou on aura recours aux grandes 

Compagnies, ou on les écartera 

systématiquement. 

Dans le premier cas, nousavons 

la' chance h peu près certaine de 

retrouver notre rang. Dans le se-

cond, au contraire, nous courons 

le risque de péricliter encore d a-, 

vantage. 

Et si à côté de cette question de 

notre expansion bien entendue 

nous étions de vrais et intelligents 

doré, j'avais toujours eu le pressentiment 

que ma chère Aurore serait méchante vindi-

cative, que j'aurais à souffrir par elle. 

« C'est pourquoi je t'ai demandé de .ie 

pas aller tenir le piano chez elle. C'est elle 

également, tu le devines à présent, dont 

l'arrivée subite à cette noce dont tu te ou-

viens, me procura une migraine soudaine. 

Je ne me souciais aucunement de me trou-

ver face à face avec elle. 

« S'agit-il d'une simple jalousie arlisii-

lique ? Te trouvait-elle â son goût ? A-t-elle 

voulu se venger de ce que la poésie avait 

été le trait d'union précurseur de notre ma-

riage ? Etait- elle simplement envieuse de 

succès que nous valurent les œuvres aux-

qnvilles elle avait collaboré? A-t-elle cru 

qu'en t'empêchant d'aller chez elle, j'avais 

surtou- pour bul de mettre obstacle à un de 

ces caprices ? Qui peut deviner? 

« Quant a la collaboration de notre ami 

Charles, elle s'était exercée à ton insu, lu 

dois comprendre pourquoi, — une seule 

fois peu à près notre mariage. « La poésie 

patriotique » en est née. 

patriotes, nous y joindrions un 

autre remède : Ce serait la sécurité 

matérielle indispensable à la pros-

périté commerciale, en organisant, 

une bonne fois pour toutes, notre 

" Armée coloniale " à l'étude de-

puis plus de dix ans. 

L. M. 

TOUJOURS L'INCOHÉRENCE 

S'il était indispensable de protéger la 

liberlé du travail et les voies ferrées, au 

moins pouvait-on s'y décider dès la pre-

mière heure, au début de l'agitation, 

alors qu'il suffisait de forces militaires 

peu nombreuses. Mais le ministère, dans 

son incohérence, a commencé par lais-

ser aller, puis, tout à coup, il s'est avisé 

qu'il devenait indispensable de prendre 

des mesures et il a mobilisé en grand, 

à la stupéfaction générale. 

Peut-être cette mise en état de siège 

imprévue de la capitale fort tranquile, 

dans l'esprit de nos ministres, devait-

elle corser l'invention du fameux com-

plot désormais historique ; en tous cas, 

elle a eu le triste résultat pratique d'ef-

frayer la province, de donner à l'étran-

ger l'occasion de nous discréditer, si 

bien que le commerce parisien demeure 

la réelle victime de cette admirable poli-

tique. 

Puisqu'on ne peux plus mettre en 

avant aucun prétexte pour maintenir ce 

surcroit de précautions,qu'on se hâte de 

renvoyer dans leurs garnisons les bra-

ves gens auxquels on a imposé un ser-

vice aussi délicat que fatiguant et que 

la bonne humeur seule de la population 

leur a rendu supportable. 

Il n'y a dans Paris, à cette heure, en 

dehors du clan assez restreint des agi-

tateurs professionnels, que des gens 

qui réclament le calme indispensable 

aux transactions et le travail dont tous 

les ouvriers ont besoin. 

M. Brisson à suffisamment joué au mi-

litaire ; qu'il laisse un peu de repos à 

nos troupiers. A la tribune, dans huit 

jours, il pourra déployer toute son éner-

gie et prouver que, sans peur, il a mar-

ché contre des moulins à vent. 

« Lorsqu'il y à un an, il vint habiter Pa-

ris, j'eus l'idée de faire de nouveau appel a 

sa bonne volonté et à son nouveau dévoue-

ment. Tu sais â quel mobiles j'obéissais. Tu 

me pardonneras. » 

Ilippolyte ardonna. cela va sans .lire. 

Comme désanchantement, c'était dur, as-

surément. Mais, si la petite mère avait été 

coupable d'un trop grand amour-propre, si 

en gardant son secret, dans l'ignorance 

qu'une cause si minime pourrait risquer d'a-

voir pins tard des conséquences graves, elle 

avjiit commis une légère faute, l'honneur 

était sauf, et le cœur satisfait. 

XXIX 

La façade de «lamerdelay» est brillament 

illuminé. Des équiPages de maîtres tour-

nent incessamment dans le vestibule une 

succession de messieurs et de dames en 

granpe toilette de soirée. 

Soldoré se glisse entre deux groupes. Il 

vient faire son métier de pianiste à une no-

ce. Mais ce n'est pas pour la grande, pour 

ÉCHOS & NOUVELLES 

Le jeune Abdou-Lahi, fils d'A-

madhou, ancien roi dépossédé du 

Soudan, qui. vient de terminer ses 

études au lycée Janson-de-Sailly, 

entre à Saint-Cyr. 

Au bout de deux années d'école, 

il pourra être promu sous-lieutenant 

au titre étranger. 

Ajoutons que le fils d'Amadhou 

n'est pas le seul « colonial » de mar-

que auquel l'Etat français s'intéresse : 

les Facultés de droit et de médecine 

de Paris, Montpellier et Bordeaux 

compteront en effet, cette année, au 

nombre de leurs étudiants, plusieurs 

fils d'honneurs de Madagascar. 

Le couteau de Luocheni est con-

damné, avant celui qui l'a manié. 

tl a été décidé, en effet, que l'arme 

dont l'impératrice Elisabeth a été 

frappée serait complètement détrui-

te. 

En présence des délégués du con-

sul it d'Autriche-Hongrie, le fer 

meurtrier sera mis en un bain d'acide 

sufurique concentré et ainsi complè-

tement anéanti. 

La réclame ne perd jamais ses 

droits ? 

Il y a quelques jours, le comité 

central de la grève du bâtiment re-

cevait une longue lettre d'un dentiste 

parisien. Dans cette missive, l'arra-

cheur proposait aux grévistes en leur 

accordant plusieurs mois de crédit, 

de prendre soin de leur bouche et il 

les adjurait « de se faire arranger in-

cisives et molaires pendant- qu'ils 

en avaient les loisirs » Il 

Inutile de dire que, bien qu'ils fus-

sent sur les dents, les grévistes oppo-

sèrent un dédaigneux silence à cette 

reclame féroce. 

LE MEILLEUR EN TOUTES SAISONS 

Sur son exquis parfum, j'ai fait cette remar-

' . ,- î<lue : 

Il réchauffe en hiver, raffraichit en été. 
Le savon du Congo produit de haute marque, 
Donne au teint le vernis du plus beau velouté. 

J. Chambrun. au parfumeur Victor Vaissier. 

la brillante noce, pour le grand salon du 

premier, ou pour le « saloa des chasses » 

qu'il est destiné. 

— Allons, monsieur Soldoré, détêchons-

nous, fait le maître d'tôlel. Vous n'êtes pas 

en avance, on vous attend. 

Après une hum' le réponse, un mot d'ex-

cuse, il grimpe vivement l'escalier pour se 

rendre à son poste dons un des plus mo-

destes salons donnant sur la rue. 

a Hé ! le musicien ne te presse pas trop, 

tu sais, ; lions, houp, dé> échons-nous, une 

belle polka, quelque chose de rupin, qui 

nous fasse bien sau'er. » 

11 prélude. 

« C'est pas gai du tout, ce que lu nous 

joues là, Mous eur Du Bémol. Pianote-nous 

autre chose : les Volontaires, le Petit vin 

de Bordeaux. Et puis a;>rès : la Valse 

des haricots, Orphée aux enfers ; itnous 

faut du gai, tu sais. Allons, du nerf. » 

Noire pauvre Ilippolyte se soumet digne-

ment et humblement à ia fois, si l'on peut 

ainsi dire. 11 s'est enfin cuirassé contre les 

avanies des pleutres et contre les exigences 
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LA FILLE BIEN GARDÉE 

Nous avons depuis deux jours un co-

mité de vigilance qui a pour tâche spé-

ciale de défendre la République, 

Ils sont trente-meuf auxquels les orga-

nisations socialistes, les groupes du 

Conseil municipal et de là Chambre, les 

journaux du parti, de Paris et de pro-

vince, ont confié cette haute et redouta-

ble mission. Parmi les membres les plus 

notoires de ce nouveau comité de salut 

public, figurent : MM. Jaurès, Allemane, 

Guesde, Géraulf-Richard, Millerrand, 

Vaillant, Viviani, H.-nri ïurot, etc, 

L'assemblée qui a pris cette impor-

tante décision comprenait avec les 'dé-

légués des groupes socialistes, avec les 

représentants des journaux et avec ceux 

qui s'étaient délégués eux-mêmes, qua-

tre-vingt-quatre personnes, comme il 

résulte du procès verbal publié par la 

Petite République et dont nous n'avons 

pas lieu de suspecter l'authenticité. 

M, Jaurès, qui a préside cette impor-

tante réunion, honneur dont il est dés-

habitué — et qui voit dans cette tenta-

tive de germe d'une organisation qui 
réalisera définitivement son rôle d'unité 

socialiste, a fait voter un ordre du jour 

qui a au moins ce mérite, étant court, 

de nous éviter un fastidieux manifeste. 

L'ordre du jourproteste contre l'at-

teinte portée à la liberté des syndicats 

ouvriers et au droit de grève (c'est pour 

M. Brisson) et malgré les fautes des 

gouvernants bourgeois [idem) compte 

sur tout le prolétariat pour défendre la 

République. 

Voici maintenant la note héroïque qui 

ne pouvait être absente : « La partie so-

cialiste ne permettra pas à la conspira-

tion militariste de toucher aux trop ra-

res libertés républicaines et il ne laissera 

pas la rue à la réaction et à ses violen-

ces. » Les vo là maintenant qui main-

tiennent l'ordre. Ils sont complets. 

CHRONÎÛUfi LOCALE 
ET B&ISGIONA.LI3 

SISTERON 

Nomination. — M. Ohiappini, ins-

pecteur primaire à Sisteron, est nommé 

en la même qualité à Digne. Nous^ie-

grettons vivement le départ de ce fonc-

tionnaire intelligent et dévoué. 

Son remplaçant n'est pas encore dé-

signé. 

< S* 
M. Barnaud, nommé juge au tribunal 

en remplacement de M. Audiévre, est 

venu prendre possession de son poste 

cette semaine. 

Nous lui souhaitons cordialement la-

bienvenue. 

Chaussée. — Nos routes vont être 

enfin débarassées des ruisseaux qui les 

traversent de loin en loin et qui font le 

déespoir des bicyclistes. Grâce à l'heu-

reuse idée de notre sympathique ingé-
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du métier. Lorsque certains dépassent les 

bornes, il a une manière douce et ferme de 

riposter « aux bêtises qui lui sont dites. 

Il est rare qu'on ne le laisse pas bieulô
t 

tranquille. Les gens d'esprit finissent bien-

tôt par comprendre. Les moins imbéciles se 

résignent à le laissé isolé, dans son coin, 

faire sa besogne de façon à contenter tout 

le monde, ce qui, on le sait, est ebose à 

peu près impossible. 

L'e jour-là d'ailleurs, il est plus gai que 

d'habitude. 11 a au cœur un espoir récon-

fortant. 

Depuis la pénible confession arraché à sa 

femme par la méchanceté d'Aurore, les cho-

ses ont mieux tourné. Les deux ainés des 

enfants ont trouvé de beaux emplois. Ce 

sont de bons garçonsqui, en temps de «ros-

serie», ont conservé suffisamment l'esprit 

de famille. Ils sont coquets, tout disposoj à 

s'amuser, en un mot égoïstes comme le 

sont les jeunes gens fin de siècle. Mais ils 

sont laissé entendre qu'ils n'exigeraient de 

leurs apointements qu'une portion « conve-

nieur, M. Marquetty, des buses vont 

être établies qui permettront aux eaux 

de passer sur la route. 

Nos félicitations à M. Marquetty pour 

son intelligente initiative. 

Avis aux nourices. — Le Maire 

rappelle aux nourices et aux parents qu 1 

o:.t un enfant en nourice que d'après la 

loi du 23 décembre 1874, lis doivent en 

faire la déclaration à la Mairie de leurs 

communesrespectives.il les invite ré-

gulariser immédiatement leur situation 

pour éviter les conséquences judiciaires 

auxquelles ils s'exposeraient en cas de 

refus où de plus longs retards dans l'ac-

complissement des obligations qui leur 

incombent. 

Il est de tout intérêt pour les parents 

de faire cette déclaration pour attirer la 

stricte application de la loi Roussel, et 

de la sorte, faire produire à cette œuere 

humanitaire et bienfaisante, son maxi-

mun d'effets utiles. Les nourices de leurs 

enfants, surveillés par l'administration 

soigent ces derniers c'e leur mieux, et 

redoutant une visite imprévue ne négli-

gent pas un instant leurs devoirs. 

Ces déclarations et le livret délivré 

aux nourrices sont d'ailleurs gratuits et 

n'entrainent aucun frais ni pour les 

nourices ni pour les parents. 

Encore la garnison. — Nous li-

sons dans V "Express de Lyon", du 18 

Octobre : 

« La population de Sisteron a appris 

avec plaisir que le général Zédé s'occu-

pait activement du rétablissement de sa 

garnison. Cette place qui faisait partie 

du 15e corps pour l'infanterie et du 14" 

corps pour l'artillerie, serait plus raiion-

nellemenl placé dans ce dernier. C'est 

ce que désire le gouverneneur de Lyon 

et nous sommes persuadés que sa téna-

cité et son énergie lui permettront d'ar-

river au but qu'il se propose. Nous le 

souhaitons vivement. Sisteron, par sa 

position au confluent de cinq vallées : 

Durance-aval, Jabron,Buech et Sasse, 

qu'il commande de son fort haut placé, 

a une véritable importance stratégique. 

•H< ai-

Association amicale des an-

ciens élèves du Collègo. — Le co -

mité d'initiative qui s'est formé dans no-

tre ville pour la création d'une associa-

tion amicale des anciens élèves du col-

lège de Sisteron, a procédé, hier, à la 

constitution de son bureau. 

Ont été élus : 

Président d'honneur, M. le Maire de la 

Ville de Sisteron; Président: M. Jules 

Thélène, consul ; Vice-présidènls : MM. 

Vanel, rentier et Tardieu, pharmacien 

de 1" classe ; Trésorier : M. le capitaine 

Peignon, chevalier de la légion d'hon-

neur; Secrétaire : M. Clergue, secrétaire 

de la mairie. 

Ces messieurs formeront le bureau 

provisoire de l'association jusqu'à la 

première assemblée générale qui procé-

dera elle-même à la formation de son 

comité directeur. 

nable» ; on a l'espoir que leur travail profi-

tera a la bours familiale. 

Irène, avec la collaboration de Charles et 

d'Hippolyte lui même, a mis au joua dts 

productions goûtées. On est en pourparlers 

avec un éd teur. Ce ne sera pas la fortune, 

cela va sans dire. Cependant qui sait ? En 

attendant, les cachets de la poétesse pèsent 

plus loure dans la calance que ceux du pia-

niste. 

« Dur métier, méder de chien tourne-

broche, abrutissont, parfois humiliant. Mais 

est-il défendu d'entrevoir le moment où, les 

enfants casés, mariés dans quelques années 

je pourrai le lâcher pour vivre modestement, 

tranquillement, en homme rangé, qui cou-

che toutes les nuits dans son lit. Je ferai de 

la musique, encore, toujours. Mais . ce sera 

pour moi, pour nous. » 

Il venait d'entamer la Polka du « Petit 

Bordeaux. » 

— Eb ben, le pianiste ! qn'est-ce qui te 

prend ? 

La musique s'est arrêtée subitement Sol-

Le comité provisoire a déjà reçu d'i 

nombreuses adhésions et s'est assuré le 

précieux concours de toutes les notabi -

Iités Sisteronnaises ; ils comptent réunir 

avant peu, un très grand nombre d'a-

dhésions nouvelles. Nous sommes cer-

tains qu'il réussira dans la lâche qu'il a 

entreprise : Tous les anciens élèves de 

notre. collège communal tiendront à faire 

partie d'une association amicale d'où 

sont bannies et la politique et les dis-

cussions religieuses. 

Pour nous, c'est avec le plus grand 

plaisir que nous ven ions devenir floris-

sante une semblable association qui 

grouperait, sans distinction d'opinions 

et de situations sociales, tous les vrais 

amis de l'instruction et du progrès. 

Nous adressons aux membres du bu-

reau provisoire de l'association nos féli-

citations sincères et nos meilleurs sou-

haits de réussite. 

Bijou-Concert. — En attendant 

l'ouverture officielle du théâtre de la 

Mission, nous avons eu le plaisir d'en-

tendre et d'applaudir jeudi soir, l'excel-

lente troupe " Ravoire " dans leur inté-

ressant travail. Citons parmi les artistes 

qui la composent : Mlle Suzane de Koc ; 

Mlle Violet, romancière ; M. Ch. Ra-

voire, comique danseur, etc.. ' 

Les amateurs qui ont assisté à celte 

soirée de début n'ont pas eu à le regret-

ter. Le programme correct et choisi a 

valu a ces artistes de nombreux rappels 

et de chaleureux applaudissements. 

Noublions pas d'ajouter que cette 

troupe obtient à Digne de légitimes suc-

cès, qui durent, sans se ralentir, depuis 

l'ouverture do l'exposition. 

Un orchestre de 10 musiciens, recru-

tés au pied levé, accompagne lé chant. 

Ce soir, samedi, avant dernière soirée, 

demain, dimanche, clôture. 

ÉTAT - CIVIL 

du 14 au 21 Octobre 1898 

NAISSANCES 

Audemar Jules-Clément. — Moullet 

Firmin-Victor-Fortuné. 

MARIAGES 

Entre : M. Carie François-Eugène- Al-

phonse, menuisier, et Mlle Garda Anne-

Marie, chapelière. 

Entre : M. Barnaud Charles-Jean, ju-

ge au tribunal civil de Sisteron, et Mlle 

Bornand Marguerite-Elisa s. p. 

DÉCÈS 

Reymond Fernand-Elie-César, 20 m. 

P.-li .-M., — Exposition générale 

Italienne à Turin. Billets d'aller et re-

tour de l r , 2 m", 3Œ8 classes à prix réduits 

de toute gare P-L-M. à Turin, donnant 

droit à deux entrées à l'Exposition ; 

VALIDITÉ, 30 jours ; Arrêts en Italie, 

deux arrêts au choix tant à l'aller qu'au 

retour. Délivrance des billets jusqu'au 

31 octobre inclus. 

F Immédiatement dans les gares de 

Paris, Nevers, Dijon, Lyon-Perrache, 

Clermont-Ferrand, SI Etienne, Valence, 

doré, s'est levé. La figure convulsée, les 

bras tâtonnant dans le vide, les yeux ha-

gards, il sembla regarder l'assistance en 

implorant du secours. 

On devine qu'il doit se passer quelque 

chose de grave. La dan c e est interrompue ; 

jes assistants se groupent autour du piano . 

Soldoré est retombé sur son tabouret, cette 

fois muet et immobile, tenant sur ses yeux 

ses tmiins agitées d 'un frémissement con-

vulsif 

Un «malin» a glissé, à mi-voix d'ailleurs, 

le mot de « saoulerie ». Sas voisins protes-

tent. « Non, non, ce n'est pas cela. C'est 

plus sérieux. Il lui à pris un malais.; quel-

conque. » 

— Qj'avez -vous, Monsieur le pianiste ? 

lit la îr ère de la mariée, compatissante. 

Soldoré continue à comprimer ses yeux 

de ses poings fermés : 

— Je ne sais pas... Je crains dosa oir 

pourtant... Oh ! ce serait horrible. . E: di-

re que j'ai tant de fois plaisanté là-dessus. 

Marseille G, V. Nimes (voyageurs), Gre-

noble, Chambéry. 

2' Sur demande faite 48 h. à l'avance 

dans toutes les autres gares. 

Libre Pensée Sisteronnaise. — 

Les- membres de la Libre Pensée sont 

priés d'assister à la réunion du groupe 

qui aura lieu dimanche 23 courant à 8 

heures du soir, salle Donzion, Prière 

d'être exacts. 

Le Président : CHAUVIN. 

Nous engageons nos lecteurs 

à lire l'avis des Grands Magasins 

du printemps de PARIS, que nous 

publions aux annonces. 

Prime à nos lecteurs. — Une 

caisse Eaux de Vais " Favorisée ".auto-

risée par l'Etat, approuvée par l'Acadé-

mie de Médecine, extra Gazeuse, souve-

raine dans ' r s m'i 'rr'rs do l'estomac, 

l'anémie, le foie, la rate. Quatorze fr. 

les BO bouteilles. 

Payement à trente jours. 

Adresser les commandes au directeur 

du journal. 

Mots pour rire 

Les gaietés de la correctionnelle : 

Le juge. — Agent, vous avez arrêté 

deux cyclistes roulant sans lanterne ; 

l'un est immédiatement descendu de 

machine, tandis que l'autre a immédia-

tement continué sa roule sans vous 

écouter. 

L'agent. — C'est bien cela, monsieur 

le juge. 

Le juge. — Comment avez vous fait 

pour le rattraper ? 

L'agent, — Je suis monté sur la ma-

chine du premier cycliste. 

Le juge. — Comment, sans lanterne ! 

Vous serez condamné également. 

Une dame charitable est en visite 

chez une pauvre femme chargée de fa-

mille. 

L'ainé des enfants, qui joue avec ses 

frères et sœur, laisse échapper le mot 

de cambronne. 

Alors la mère, voyant combien la vi-

siteuse est choquée de cet écart de lan-

gage : 

— Faut l'excuser, ma bonne dame, 

c'est tout ce qu'il sait d'histoire. 

Il a r c h c «1 ' A i x 

du 13 Octobre 1898 

Boeufs limousins 1 25 a 1 30 

— Gris 1 15 à 1 25 

— Aflrique » à » )) 3» 

Bœufs du pays » » » à » » » 

Moutons du pays 1 57 à » » » 

— de liarcelonnetle » à 9 

— de Gap » » » à a » 

Moutons Africains 1 10 à 1 20 

— léserve 1 25 à 1 30 

— Monténégro » u )) à » » » 

— Espagnols »• à » 

— Métis » » » à » » 

— Voyons, nous ne pou vous pas... vous 

ne pouvez pas rester comme cela. Que res-

sentez-vous ? que vous faut-il 'du vinai-

gre? de l'eau de mélisse ? du thé ? U ne 

p irait pourtant pas vouloir se trouver mal ? 

C'est à la tête pourtant... un transport au 

cerveau... une attaque d'apoplexie ?... Mais 

non, il vient de parler... il pleure, voyez 

les larmes cou'er entre ses doigts. 

A suivre. 

(HEVEUX, £JTm 

Le plus efficace pour rendre aux cheveux gris 

ou blanchis, la couleur et la beauté naturelles. 

II fortifie et embellit la chevelure. 
Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. 

Fabrlaue: 26 Rue Etienne Marcel. Paris. 

Se trouve à Sisteron, chez M. H. REBATTU 

Mercerie, Parfumerie, rue porte de Provence 

© VILLE DE SISTERON



Castigat Bîdendo 

Depuis qu'il est question du rétablis-

sement de la garnison, nos petites da-

mes astiquent énergiquement leur four-

niment. Ces fils de Mars et de Bellone, 

à leur arrivée, auront plus d'un assaut à 

soutenir de la part de nos jeunes casca-

dettes que la hantise du conjungo jette 

dans l'insomnie. Nous allons brûler 

quelques chandelles à Saint-Antoine de 

Padoue, afin que leurs désirs se réali-

sent au plus vite. 

# 
# # 

Les marchands de parapluies vien-

nent d'offrir aux Touristes des Alpes, 

une bannière d'honneur représentant 

Saint-Médard, en récompense du pré-

cieux concours qu'apporte la société à 

ces industriels dans la vente de leurs 

pépins. 

Il est avéré, en effet, que chaque fois 

que nos musicanti annoncent un con-

eert, la pluie tombe à torrent ce jour-là f 

Enfoncées les processions et les neu-

vaines ! 

# 
* * 

Estublin de Corbières annonce que le 

25, jour de la rentrée des Chambres, il 

tombera à Paris, une neige très épaisse 

mais elle sera insuffisante pour blanchir 

le ministère. 

# 
# # 

Trouvé dans la boite du 

Journal. 

. Près du Glacier passe un vélo 

Monté par une jolie fille, 

Je me gare à temps du vélo 

Et jette un coup d'œil sur la fille. 

Il était flambant neuf le velo, 

Très gracieuse était la fille. 

Voilà dis-je un fort beau vélo ! 

Qu'elle est superbe cette fille 1 1 

En ce même moment le vélo 

Chavirait entraînant la fille, 

Je m'approche alors du- vélo 

Et aide a relever la fille. 

Presque intact était k vélo, 

Jupes en l'air avait la fille 

Et tout en poussant le vélo 

Je dis à cette aimable fille : 

Outre le danger qu'en vélo 

On court en qualité de fille, 

On risque, en tombant de vélo, 

De montrer par où l'on est fille. 

Avec l'absence de scrupules qui carac-

térise tout bon reporter, nous nous 

sommes rendu, ces jours-ci, auprès d'un 

député nouvellement élu. 

Ce serait trop peu dire, que l'accueil 

de l'élu a été cordial ; il a été si profon-

dément intime et bienveillant que nous 

en avons été ému jusqu'aux larmes : no-

tre mouchoir pourrait en témoigner; on 

aurait juré qu'on l'avait trempé dans le 

Buëch. 

l'Elu avec cette largeur d'idées qui 

caractérise les grandes ames, s'est im-

médiatement déboutonné — au figuré, 

s'entend — et voici a peu près noire 

conversation : 

LE DÉPUTÉ. — Avant toute chose, 

mon cherO. de Javelle, laissez -moi vous 

remercier de votre bonne visite^cela me 

prouve que vousne relevez pas trop les 

gaffes que je pourrai commettre à la 

Chambre, 

Moi. — Permettez, mon cher député, 

je ne suis pas chargé de la Cuisine poli-

tique dans le canard de la maison et je 

ne puis répondre de mes confrères en 

collaboration. 

LE DÉPUTÉ. — Prenez donc quelque 

chose... ne vous gênez pas. . un peu 

de Pernod, avec du sucre... 

Moi. — Non, merci, sans sucre... c'est 

le sucre qui fait trembler, 

Nous trinquons et puis, après ce petit 

intermède raffraichissant, nous repre-

nons l'entretient. 

LE DÉPUTA. — Je regrette que vous 

ne puissiez rien, j'aurai voulu faire rec-

tifier une erreur trop répandue. 

On dit partout et l'on répète que j'ai 

été élu grâce à cette brute de Foussi, 

C'est faux comme une promesse de can-

didat. Tout ce qu'il y a de plus faux. 

. Moi. — Vous voulez abuser de ma 

candeur... 

LE DÉPUTÉ. — C'est la vérité, l'impide 

comme l'eau à la sortie delà fontaine. 

Moi. — Vous me plongez dans un bas-

sin... de stupéfaction... 

LE DÉPUTÉ. — VOUS connaissez Pau-

lin ? 

Moi. — Lequel ! 

LE DÉPUTÉ. — Le seul, l'unique, le 

vrai. 

— Moi ? 

— Eh bien ! Savez-vous ce qu'il a fait 

Paulin ? 

— Vous m'étonneriez beaucoup en 

me disant qu'il a fait Yllliade. 

— Non... il a fait mieux que ça... il a 

fait une proclamation aux chambrettes... 

Un appel au peuple, qoi !... quelque 

chose comme le bulletin de la Grande 

Armée et il a soulevé en ma faveur l'in-

nombrable Armée des suffrages... 

— J'en demeure stupide... 

— Et vous le redirez dans le Sisteron-

Journal ! 

— J'y vole... 

En foi de quoi, j'ai dressé le présent 

procès- verbal de constat pour valoir 

ce que de droit. 

0. DE JAVELLE. 

Etude de Me Léopold BÉQUART 

Successeur de M. BASSAG 

Notaire 

SISTERON (Basses-Alpes) 

VENTE 
A Is'AMIABEiE 

La moitié en nue propriété, d'un 

vaste et beau domaine situé sur le 

terroir .des communes de Salignac et 

d'Entrepierres, dont le centre d'ex-

ploitation est au quartier de Briasq 

Ce domaine qui se trouve au bas 

et sur le versant sud de la montagne 

de Briasq, se compose : de bâtiments 

d'habitation et d'exploitation, terres 

labourables et arrosables ; pré, bois 

et vagues , il est situé entre les villa-

ges d'Entrepierres et de Salignac, et 

distant de Sisteron d'environ cinq 

kilomètres. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M 8 L. BÉQUART, chargé de la 

vente, et dépositaire des titres de 

propriété. 

offre 
ment 

gratuite-
de faire UN MONSIEUR 

connaître à tous ceux qui sont atteints d'une 
n aladie de la peau, dartres, eczémas, boutons 
démangeaisons, bronchites chroniques, ma-
ladies de la poitrine, de l'estomac et de 
la vessie, de rhumatismes, un moyen infail-
lible de se guérir promptement ainsi qu'il l'a 
été radicalement lui-même a.jrès avoir souf-
fert et essayé en vain tous les remèdes 
préconisés Cette offre, dont on appréciera 
le but humanitaire, est la conséquence d'un 
vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble, 
qui répondra gratis et franco par courrier et 
enverra les indications demandées. 

A VENORÉ 

IDE GRE .A. GRE 

HOTEL-CAFÉ GOINDON 
SITUÉ A SISTERON, AVENUE DE LA GARE 
Pour tous renseignements, s'adresser à 

M" BEINET, avocat à Sisteron, et à 

M. PAYAN, maître d'hôtel, avenue 

de la Gare. 

A CÉDER 
DE SUITE 

pour cause de santé 

MAGASIN DE VERRERIE 
CRISTAUX. FAYENCES, PORCELAINES 

S'adresser à M. FERRON 

Traoerse de la Place 

MALHEUR AUX FAIBLES! 
Les enfants sains et robustes échappent 

presque toujours aux maladies du premier 
âge : Sèvres éruptivee, rougeole, bronchite, 
coqueluche, etc. Par contre, il n'est mal-
heureusement pas rare de voir des entants 
venir au inonde et rester chétit's et. déli-
cats, comme le petit garçon dont nous vous 
prions de lire l'histoire:' 

Paris, le a lévrier 1808. 

« Messieurs, mon peut garçon, actuelle-
ment âgé de six ans, venu avant terme, l'ut 
toujours d'une santé délicate. Aussi a-t-il 
passé par toutes les maladies de l'enfance : 

rougeole, coque-
luche, bronchite, 
aucune ne i'a 
épargné, et com-
m e * dernière 
épreuve, il a subi 
l'an dernier une 
terrible attaque 
de croup com-
pliquée de bron-
chite pulmonai-
re. Nous le crû-
mes perdu... 

C'est à cotte pé-
riode si critique 
que le Doct»ur 
prescrivit l'E-
mulsion Scott, et 
presque immé-
diatement nous 

nous aperçûmes des heureux effets de cette 
préparation. Avant la fin de la première bou-
teille, la toux avait diminué, l'appétit était 
meilleur, - les sufurs nocturnes avaient 
cessé et le sommeil était moins agité. Nous 
avonscontinuél'emploide l'Emulsiou Scott 
très régulièrement,et, dejonr en jour l'amé-
lioration était de plus en plus marquée, si 
bien qu'à l'heure actuellenousavons le bon-
heur de pouvoir vous annoncer le complet 
rétablissement de notre cher enfant. Agréez 
notfe sincère reconnaissance. (Signé) : Mou-
veroux, 202, Avenue du Maine, t 

Cette lettre porte sa conclusion avec elle: 
il faut se hâter de donner la force et la santé 
à l'enfant débile et chétif, et rien ne ramène 
la santé aussi rapidement que l'Emulsion 
Scott, qui enrichit le sang de tous les prin-
cip s de l'huile de foie de morue, de la gly-
cérine et des hypophosphites de chaux 
et de soude, c'est-à-dire des éléments vitaux 
des muscles, des nerfs et des os. 

Echantillon sera envoyé tïanco contre 
50cen l imes de timbresad ressés à : Delouche 

etCi%-10,rueGravel,Levallois-Perret(Seine) 

Robert MOUVEROUX 

58 années «le succès 

Grand Prix, exposition universelle Lyon 1894 
Grand Prix exposition universelle Bordeaux 1895 1 

>RICQLÈS 

HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
Exposition nationale ROUEN 1896 

Ex'posit. universelle BRUXELLES 1897 

ALCOOL 

de 

MENTH! 
Le seul Alcool de Menthe Véritable 

CALME instentanément la SOIF et ASSAINIT L'EAU | 
DISSIPE tes maux de cœur, de tète, d'estomac, les % 

indigestions, fa dysenterie la cholèrine. &■ 

PRÉSERVATIF contre les ÉPIDÉMIES 9 
EAU de TOILETTE et DENTIFRICE EXQUIS 

EXIGER LE NOM DE RICQLÈS 
',.f:,';, , 

REVUE FINANCIERE 

Lia liberté se laisse impressionner par des 

bruits alarmistes au sujet de la question de 

Facboda. Le 3 0[0 à 105.70. 

Assiv. bonne allure des établissements finan-

ciers que nous retrouvons : ic crédit foncier 

à 713 avec des demandes snivies sur toutes 

ses obligations, le comptoir national d'es-

compte à 582, le crédit lyonnais à 847, la so-

ciété générale dphl lé dernier bilan accuse un 

chiffre de 308.933 de bénéfices nets pour lè 

mois, à 545, la banque spéciale des valeurs 

industrielles 225. 

Les demandes soûl si nombreuses que pour 

s'assurer quelques-uns de ses titrés si avan-

tageux, sur lesquels il n'y a que 25 fr. a 

verser de suite, on dqil se bâter d'envoyer sa 

souscription. 

L'obligation 4 o[o Oie d'immeubles se né-

gocie de 46e à 470 en marc9e vers le pair de 

500. La découverte d'une nouvelle nappe de 

Pétrole provoque une recrudescance de de-

demandes en obligations 5 0[0 de la Cie Aus-

tro-Belge de pétrole à 500 fr. 

La société immobilière du Casino munici-

pal d'Arcachon devant rester propriétaire des 

terrains et des constructions du nouveau Ca-

sino qu'elle va édifier, les obligations 5 oio 

que cette société émet à 135 fr. offriront les 

mêmes sécurités qu'un placement hypothé-

caire et le revenu si rare de 5.55 o[o. 

Les nombreuses demandes d'obligations 300 

4 0)0 de la société immobilière de Marseille 

soni justifiées par le revenu élevé de ce litre 

au cours actuel de 275.50. 

Obligations Ethiopiennes bien tenues, 

Lé reprise continue sur nos chemins de fer 

~SÏSTBR0N- JOURNAL 
EST EN VENTE 

à MARSEILLE chez Madame QR.V. 

Cours Belzunce. 
à A1X; chez M. César MARTINET 

Cours Mirabeau. 

PRIME MUSICALE GRATUITE 

PIANISTES lecteurs du 

Sisteron- Journal 

découpez ce bon et envoyez-le, avec vo-
tre adresse, à M. Z. BAJUS. éditeur à 

Avesnes-le-Comte (Pas-de-Calais); vous 
recevrez gratis eifranco un joli morceau 

de musique pour piano. 

NOUVEAUTES & 
Nous prions les Dames qui n'au-

raient pas encore reçu notre Catalogue 
général illustré « Saison d'Hiver », 
d'en faire la demande à 

ME , JULES JALUZOT & C" 
L envoi leur en sera fait 

gratis et franco, 

PARIS 
aussitôt 

A CEDER DE SUITE 
\ SîSTEKON 

UN FONDS 
de Marchand de Vins & Liqueurs 

BELLE INSTALLATION 

S'adresser au Bureau du Journa* 

4" ANNÉE 

PETITE G AZETTE DU PIANO ET DU CHANT 

A LA MAITON 

Journal do famille et de salon, joignant l'u-

tile à l'agréable, donnant aux réunions intimes 

des éléments choisis de distractions artistiques 
ot littéraires. 

7 pages de musique grand format, 4 de texte 

et illustrations ; monologues, comédies, biogra-

phies, théories de danses, conseils, elc. Concours 

mensuels: 1.500 fr. de prix par an. 

Abonnements. FRANCE : Un an, 6 fr., 6 mois, 
3 fr. 50 ; 3 mois 2 fr. ÉTRANGER : Un an, 8 fr. 

Le numéro: 30 centimes En vente chez les 

principaux libraires et dans les gares (Librai-

rie Hachette et C'°, 79, boulevard Saint Ger-
main, Paris) 

ER GAFFARD 
inémie! 

(Poudre de Fer sucré soluble) 

ROI QÉS FERRUGINEUX 
le plus pur, le plus soluble, 

le plus agré ble, le plus actif et te* 

imeil'eur marché. — Plus : 2 ' 50 le flacon 

] DÉI-ÔT: PHARMACIE C.EN rr.ALEiluN0RD,132 ÏI 134 

| Rue L i: y U". Prii in. IT iniTi s rriAniiAriRs 

Dépôt à Sisteron, ches M. LAUGIER 

Pharmacien. 

Grande Occasion 

PRIMES EXCEPTIONNELLES 
AUX LECTEURS DE CE JOURNAL 

Services de table terre de fer décorée. 13 

Services à dessert assortis 9. 

S rvices de verres cristal 12. 

Services à café 10. 

Couverts mêlai argenté 15. 

Services de table (nappe, serviettes). 12. 

Tous les services 

sont pour 13 personnes 

Pour renseignements demander le catalo-

gue détaillé des primes franco Ofr. 15. 

M. BEATJGRAND, 29. passage de 1 Opéra, 

i=» A. n i s 

Le gérant ; Aug. TURIN. 
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Pharmacie Centrale roffuerie 
MEDAILLE D'OR -- DIPLOME D'HONNEUR — (HORS CONCOURS 

D. LAUGIE 
47, Rue Droite, SISTERON 47, Rue Droite 

Dépôt Général des EAUX MINÉRALES Françaises et Etrangères 

Et de toutes spécialités Pharmaceutiques 

Fabrique de Produits Vétérinaires spécialisés 

BANDAGES - BAS POUR YAÏUCËS 
mnnnmumnrmiiuitiifuiiinnDuiiiiiEiiT 

DOUCHES DES MARK 
rmnnmiiwMiimmiimwnmjiiimtMiriiiiiiii) 

LNJECTEURS, J1UUGÂTEUKS, ETC. 

Notre nombreuse Clientèle est assurée de toujours trouvera la Pharmacie, des produits irréprochables de l rc qualité et une grande modi-

cité dans les prix. — Les ordonnances de MM. les docteurs sont dans leur préparation l'objet d'une attention toute particulière de notre part. 

JL.es Abonnés anciens et nouveaux du Journal 

LA RENTE 
* reçoivent Gratuitement en prime 

Un ouvrage contenant plus de 250. OOO numéros de Titres sortis 
aux anciens Tirages, avec ou sans lots, et non remboursés. 

lia RENTE publie : Revue de la Hourse. du Marché en Banque, des Assurances. — Comptos rendus 
d'Assemblées.— Rapports des Ç!*V— Cours de tontes les Valeurs. — Cours de Briixcllc .B ,Lyoii,Mar5eNle, 

Lille, etc. — Echelle des Revenus. — Bilans des Sociétés. Avis de paiement des Coupons. - Convocations 
d'Assemblées.— Recettes du Suez, des C l" de Gaz, d'Electric^tèldesOmnibus.Vui turcs /rrnmways, Chemins 

de tVr, Cours des Chantres, tous les tirages français et étrangers. — Un An : & fr. - 5. f'n 1 Drouot, PARIS 

ET Ms& TONIQUE 
L'empioi des gouttes concentrées de véritable Fer Bravais, sans odeur ni saveur, est recommandé 

S
ar tous les Médecins aux personnes anémiées par le; Privations, l'Age, la Maladie, le Surmenage, 

procure rapidement Force, Vierueur, santé et Eeauté. — Flacon : 5 fr.; 1/2 Flacon : 3 fr. 50. 
Se méfier des Gjntrefaçonset Imitations. Le F El R BRAVAIS ne se vend ni en Vin, ni en Elixir. 

PHAflWIS C'NTBA'E DU N0R1 (ta plus vaste de PARIS 13? et 134, RUE LAFAYETTEUt'ians toutes les Pharmacfss. 

Agents-Acheteurs 
mm à' 

m 

DEMANDER Pmx et CONDITIONS : 48, Boulevard Sébastopol, Paris. 

IVtAISON >' T. I A S KCO"WE| fondée on 18M. - X. ANpFtE <t de. 

Anciennes Maisons MICHEL et A S T I E R fils 

LIBRAIRIE PAPETERIE - RELIURE 

VVE AUBERT ET C IE S UCCESSEURS 

SISTERON (B-ALPES) 

Madame Veuve AUBERT, à l'honneur d'informer le public 

qu'elle vient d'acquérir le fonds de Librairie-Papéterie de M. Astie* 

fils. Comme par le passé, les nombreux clients de cette Librairie, se-

ront assurés d'y trouver un assortiment complet de fournitures pour 

les Ecoles, Bureaux et Administrations. 

Madame Veuve AUBERT remercie d'avance les personnes 

qui voudront bien l'honorer de leur confiance. 

BANQUE FRANÇAISE 
18, Boulevard Montmartre, PARIS 

PRETS sur tolltes
 successions en France. 

A n il A T (te Nues- Propriétés et Usufruits, 
u n M I Constitution de Rentes viagères. 

à un taux Beaucoup plus élevé que les C ies d'Assurances 
REMISÉ AUX INTERMÉDIAIRES 

Téléphone A'° 133-26. 

a&gSSi PHTISIES, BRONCHITES, ASTHME, 

[fit. a. jl CH . ris en napir:ult 1:1 

\m$ CIGARETTE LAGASSE 
^itui 'iiir Régénéra tour des organes respiratoires 

a€?£&- Prix : 1 Fr. le paquet franco poste 

Dépôt : Pharmacie Centrale d'Alsace -Lorraine | 

1t, rue Lafnycite, l'ARIS, et toutes Pharmacies 

i a s - S w ■= o 
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M A N IJ F A C T C R E DE CHAPEAUX 

NOËL CLÉMENT 
SISTERON, ( Basses-Alpes) 

FORMES de CHAPEAUX - FEUTRE et PAILLE 

FOURNITURES POUR MODES - DÉPÔT DE ROTINS 

CASQUETTES ET BERRETS 

OUTILLAGE I TOURS I MACHINES 
INDUSTRIEL et d'AMATëURS | de tous Systèmes i à découper 

SCIERIES alternatives, circulaires et à rutian, niortaiseuses, Machines à 
Percer. — OUTILS de toutes sortes, François, Anglais et Américains, 

pour MÉCANICIENS, MENUISIERS, TOUIINEURS , etc.. AMATEURS. — BOITES D'OUTILS 
SCIES, BOIS, DESSINS et toutes Fournitures pour le Découpage, le Tour, la Sculpture, etc. 

•J* «"'?'"> '"»"»*•• XltarÛ&OT 16. Rue des Gravilliers. 
IHORS CONCOURS, MEMBRE OU JURY UJI liiiioBilion» de PAIltS1S9tl-1S91-1892-1893. 

SOC'-'ANOMYME 

)EUG°-e OISTI 

oc 

E GUSENIER Fils AINE S C 
ie CAPITALSOCIAL 

IO 000.000 Fus. 

\ 1 = 3 

sS A BA SE DE FINE CHAMP^ 

^VFS SUPÉRIEURS HYGIÉN^ 

M à 1 % % 

221 oulev? Voltaire 226 PARIS 

HENRI REBATTU 
III SI? S II ©II1 (Basses-Alpes) 

- —■ mm — 

COURONNES MORTUAIRES 
et MEJT-A.L 

ARTICLES FUNERAIRES EN TOUS GENRES 
PRIX M O D E R h S 

ON DEMANDE UN APPRENTI TYPOGRAPHE 
A l'Imprimerie du " Sisteron-Journal " 

PLUS m CONSTIPATION 
Par l'emploi de la 

1 SAVON DENTIFRICE 1 
IC H A R I^ Â R D I 

Pilules luxatiues et formantes 
DOSE : One pilule an dîner ou le 

soir agit le lendemain malin. 

PRIX : la botte de 60 pilules : 3 fr. 

Kni-oi d'une petite botte d'essai contre retour de 
cette annonce et iS centime! en timbres-poste. 

Hirmeli ClltUBD, li, B' Bllie-BouTtUl, PARIS. 

Le meilleur Dentifrice antiseptique 
Pour entretenir les dents, gen-

cives, muqueuses, et pour éviter le* 

accidents buccaux : 

APHTES, GENGf VITES, STOÉATITES, etc. 
Prix de la botte porcelaine : 3 fr. 

Envoi d'une petite boite d'essai contre retour ie 

cette annonce et i5 centimes en timbres-potte. 

FmrmiCle CB1RLARD, li, I' BUM-BHTlUl, FUIS. 

Chaux Eminemment Hydraulique 

GABRIEL elTSN LAUZIEB 
Fournissews des Ponts et chaussées 

Chemins de fer et Administrations 

Usine à vapeur à SIGONCE 

par FORCALQUIER (Basses-Alpes) 

Gare d'Expédition, LURS. 

A VENDRE 
Pour Cause de Santé 

MAGASIN DE CHAUSSURE 
S'adresser au Bureau du Journal 

PILULES 
FERRUGINEUSES 
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(Maladie des Jeunes Filles.) A. Sciorelll PARIS • 

Le Gérant, Vu pour la légalisation la signature ci-contre Le Maire 

© VILLE DE SISTERON


